
ESCAPADES DE PRINTEMPS

Les nouvelles
perles égéennes
Une vingtaine de chambres, un service très soigné, un
design épuré en harmonie avec le bleu et blanc des Cyclades.
Depuis quelques années, les plus belles îles de la mer Egée
se parent de petits hôtels d’un luxe et d’un confort exquis
qui réinventent l’art de vivre grec.
PAR MAUD VIDAL-NAQUET (TEXTE) ET LAURENT FABRE POUR LE FIGARO MAGAZINE (PHOTOS)

Suspendue entre ciel
et mer, la piscine de 

l’hôtel Mystique, à Oia,
fait face à l’immense
cratère de Santorin,

l’île-volcan des
Cyclades.
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Une mer constellée d’îles, un
ciel toujours azuré, un ca-
maïeu de bleus sublime, des
villages éblouissants de blan-
cheur et de simplicité... telles
sont les Cyclades, archipel de
147 îles et îlots touchés par la
grâce la plus grande partie de

l’année. Le dénuement apparent de ces terres brûlées
par le soleil ne révèle aucune pauvreté. Dans l’Antiquité,
le monde tournait autour de Délos, l’île sanctuaire
d’Apollon. Au XIXe siècle, les Cyclades constituaient de
précieuses escales du commerce en Méditerranée orien-
tale jusqu’à l’avènement de la marine à vapeur. L’essor
du tourisme au milieu du XXesiècle a apporté un regain
de ressources. Artistes et voyageurs étaient reçus avec
une hospitalité généreuse et spontanée. On égrenait
avec bonheur le chapelet des îles sac au dos.
Les Cyclades se sont peu à peu enrichies. A mille lieues
du tourisme de masse, elles se sont tournées naturel-
lement vers un accueil de plus en plus raffiné. Les en-
fants du pays étudient désormais à Athènes, Londres
ou Lausanne. Ils reviennent avec l’envie de créer de vé-
ritables écrins pour se poser et contempler la splendeur
de l’Egée. C’est ainsi que des petites structures très haut
de gamme ont fait leur apparition. Se fondant dans l’ar-
chitecture locale, ces hôtels comptent une vingtaine de
chambres au design soigné et tendance. Santorin et My-
konos rivalisent pour attirer les esthètes épris de bleu
et blanc : l’île-volcan s’est spécialisée dans les lunes de
miel et les voyages en amoureux ; l’île hédoniste a
tourné le dos à sa réputation sulfureuse pour mettre le
cap sur un esprit festif et élégant. 

La crise économique semble
bien loin des Cyclades

C’est d’ailleurs sur ces deux îles vedettes que se trou-
vent trois nouvelles adresses remarquables : jeune et
trendy au Bill & Coo, fraîche et moderne au Santorini
Grace ou rustique et chic au Mystique. Mais il arrive
aussi que des îles hors des sentiers battus recèlent une
adresse rare. Andros en fait partie. Destiné aux
amoureux d’une Méditerranée intacte, l’Onar se cache
dans la partie la plus reculée de l’île. Alentour, il n’y a
rien, si ce n’est une plage ivoire et une rivière aux
vasques bleutées pour y jouer les naïades. On médite
sur les murets de pierre sèche qui courent sur les col-
lines et les cultures en terrasse qui dégringolent dans
la mer. Nobles héritages de l’homme qui a patiemment
sculpté ces paysages austères et pelés.

Si la crise est sur toutes les lèvres à Athènes, elle
semble bien loin dans les Cyclades où seule la
construction est touchée. Leurs paysages immuables
depuis des millénaires procurent un sentiment d’éter-
nité. A savourer depuis une chambre cocon, sa retraite
égéenne. ! 

Bill & Coo
Mykonos chic 
et glamour
Sable blond et mer cris-
talline : Mykonos doit
son succès à ses dizaines
de plages où l’on se remet
– cocktail en main – des
nuits de fête. L’autre
atout étant sa sublime
capitale. Labyrinthe de
ruelles blanches, pitto-
resque port de pêche,
maisons de capitaine
dressées sur l’écume :
elle vibre nuit et jour
avec ses bars branchés,
ses bons restaurants et
ses boutiques de mode
pointues ; tout en préser-
vant ses chapelles em-
baumant l’encens et ses
placettes où jouent les

enfants. Depuis Romain
Gary et Jean Seberg,
Aristote Onassis et Jac-
kie Kennedy, Mykonos
attire chaque été artistes
et people du monde en-
tier, Jean-Paul Gaultier
en tête. L’un des der-
niers-nés des hôtels haut
de gamme est le Bill &
Coo, à l’atmosphère
jeune et trendy. Une cha-
pelle coiffée de rouge,
un palmier qui éclate
comme un bouquet dans
le ciel, une piscine à dé-
bordement qui, la nuit,
scintille d’étoiles face à la
mer : son immense ter-
rasse retient comme un
aimant. Tout à la fois
lounge bar et restaurant,
on s’y prélasse, aux bons

soins d’un personnel
aussi efficace que stylé.
La table. Un voyage ori-
ginal dans la gastrono-
mie grecque où les pro-
duits du terroir sont à
l’honneur.
Le plus. Situé au calme,
au-dessus de la plage de
Megali Ammos, l’hôtel
ne se trouve qu’à
quelques minutes à pied
de la célèbre rangée de
moulins de la capitale.
Le bémol. Des salles de
bains parfois étroites
dans des chambres pour-
tant spacieuses.
Réserver. Bill & Coo,
Megali Ammos, à partir
de 230 ¤ la double.
(www.bill-coo-hotel.com).
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Atmosphère trendy
pour l’hôtel Bill & Coo,

dont la piscine scintille
la nuit sous les étoiles.

Un balcon sur
Mykonos : doux
farniente matinal 
sur la terrasse d’une
chambre du Bill & Coo.

Chaque été, Mykonos
attire les people



Un style chic 
et minimaliste
qui sied à
merveille aux
Cyclades
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Santorini Grace,
l’île-volcan 
en majesté
Noyée dans un bleu
abyssal, la couronne
d’îles de Santorin des-
sine un gigantesque
cratère. Perché au som-
met de la caldeira, le
Santorini Grace offre
une vue hypnotisante
sur le volcan : au pre-
mier plan, une pyra-
mide de lave brune et
rouge se détache sur
l’azur du ciel et de la
mer. Coiffés d’un toit en
forme de voûte, les cubes
blancs de l’hôtel dégrin-
golent vers le centre du
cratère. L’architecture
de l’île est si bien res-
pectée que la petite cha-
pelle située de l’autre
côté du sentier semble
appartenir au Santorini
Grace. A l’intérieur,
pourtant, l’atmosphère
se veut résolument
fraîche et moderne. Les
lignes précises des
murs et le mobilier ita-
lien rendent les petites
maisons cycladiques
follement design. De
terrasse en terrasse, on
glisse de la piscine au
pool bar, du coin spa
glamour au restaurant
animé par sa cuisine
ouverte. A moins de

paresser dans sa
chambre refuge : literie
voluptueuse, base iPod
pour écouter sa mu-
sique, salle de bain spa-
cieuse et carré d’eau
turquoise posé sur ter-
rasse pour se rafraîchir
avec la vue grandiose.
La table. Le jeune mais
talentueux chef grec
Syros Agious revisite
avec audace la cuisine
grecque en servant par
exemple une moussaka
au loup de mer.
Le plus. Faire de vraies
longueurs au-dessus du
volcan. L’hôtel possède
deux piscines. La plus
longue est à déborde-
ment, en balcon sur la
caldeira.
L’instant magique.
Prendre un bain de fraî-
cheur, la nuit, en plon-
geant dans son jacuzzi
sous les étoiles.
Le bémol. On affûte
ses mollets ! Comme
dans un village cycla-
dique où les maisons
s’enchevêtrent les unes
les autres, l’hôtel
compte un grand
nombre de marches.
Réserver. A partir de
250 ¤ la double, avec
petit déjeuner au cham-
pagne. 
(www.santorinigrace.com).

Yoga et panorama : 
le savoureux cocktail
de l’hôtel Mystique 
de Santorin.

Mystique
Santorin, 
hippy chic
A la pointe nord de San-
torin se dresse le plus
beau des villages cycla-
diques : Oia (prononcer
I-A). Ancien village de
pêcheurs et de capitaines,
ses maisons chaulées
s’étirent le long de la cal-
deira, dans une riante
imbrication de toits et
de terrasses. La couleur
crème du Mystique
contraste avec le blanc
immaculé du reste du
village. Kalia Konstanti-
nidou, la jeune et sédui-
sante propriétaire, avait
une idée très précise du
style à insuffler à l’hôtel :
mobilier en bois flotté,

draps en lin, sable volca-
nique et poussière de
marbre pour colorer les
enduits et les ciments. Un
style rustique et chic
minimaliste qui sied
merveilleusement aux
Cyclades. Dans cet uni-
vers dépouillé, le restau-
rant gourmet et la cave
troglodytique, riche des
meilleurs vins du monde,
distillent les charmes
d’un luxe qui aspire à la
perfection. Le plaisir est
décuplé par le spectacle
des falaises brunes qui
plongent dans le bleu
infini du volcan.
La table. Une cuisine
méditerranéenne raf-
finée avec une carte
légère à midi et une

carte plus élaborée le soir.
Le plus. Les créations
originales en bois flotté
qui habillent lampes,
chaises, tables, bancs et
porte-clés des chambres.
Elles sont signées du
Français Frank Le-
febvre, de Bleu Nature.
Le bémol. L’harmonie
minimaliste a un coût : le
Mystique est l’hôtel le
plus cher de l’île.
L’instant magique. Ré-
server la cave troglody-
tique pour un tête-à-tête
en amoureux où l’on
s’initiera aux vins miné-
raux de Santorin.
Réserver. Suite à partir
de 510 ¤.
(00.30.22.86.07.11.14 ;
www.mystique.gr).
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Au Santorini Grace,
une vue hypnotisante

sur le volcan.

Murs chaulés
et bois flotté pour 

cette adresse cachée
au nord de Santorin.
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Onar,
robinsonnade 
à Andros
Montagneuse et souvent
verdoyante, Andros ne
ressemble à aucune
autre Cyclade. Ses ri-
vières coulent hiver
comme été. Ses moulins
tournent à l’eau plutôt
qu’au vent. Si un parfum
d’authenticité flotte dans
ses villages et sa capitale,
c’est qu’elle s’est tenue à
l’écart des circuits touris-
tiques. Les puissants ar-
mateurs originaires
d’Andros entendent pré-
server leur île. Alors on
vient à Andros en initié.
Pour visiter la dernière
exposition de son sur-
prenant et remarquable
musée d’art moderne.
Pour marcher sur ses
fabuleux sentiers mule-
tiers. Ou pour se retirer
du monde dans la partie
la plus sauvage et inac-
cessible de l’île... Huit
kilomètres d’une piste
vertigineuse conduisent

à l’Onar, un rêve de Ro-
binson, le confort en
plus. Ses neuf maisons
en pierre sont posées au
creux d’un vallon fertile
qui donne sur la plus
belle plage de l’île :
Achla, ruban de sable
ivoire face à une mer
limpide.
La table. Une cuisine
simple et créative avec les
produits de l’île et surtout
les légumes du potager
bio.
Le plus. On se sent
vivre en harmonie avec
la nature. Les maisons
se fondent dans le pay-
sage. A l’intérieur,
poutres apparentes, ca-
nisses au plafond dans
les chambres, bois flot-
tés... Panneaux solaires,
recyclage des déchets :
l’Onar se veut aussi
respectueux de l’envi-
ronnement.
Le bémol. Si les mai-
sons sont confortables, le
service est réduit à son
minimum. Pas de pis-

cine ni de spa ni de salle
de gym. Mais une rivière
pour jouer les naïades à
l’ombre de majestueux
platanes.
A voir, à faire. Le mu-
sée d’Art moderne. Basil
et Elise Goulandris ont
créé un musée à la re-
nommée internationale,
surprenant pour une
Cyclade ! 
(www.moca-andros.gr).
Réserver. Onar, de 150 à
300 ¤ la maisonnette.
(00.30.69.32.56.37.07 ; 
www.onar-andros.gr).
L’accès n’est pas aisé.
Tselana Travel propose
un séjour de 5 nuits à
l’Onar, avec vols A/R Pa-
ris-Athènes, transferts
en taxi privé de l’aéroport
au port de Rafina, traver-
sées en ferry et, sur place,
la judicieuse location
d’une jeep. A partir de
1 315 ¤ par personne.
(01.55.35.00.30 ; 
www.tselana.com).

! MAUD VIDAL-NAQUET
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ALLER DANS 
LES CYCLADES
Vols Paris-Santorin 
ou Mykonos via 
Athènes avec Aegean
(01.70.03.13.23 ;
www.aegeanair.com)
à partir de 265 ¤ 
l’aller-retour. 
Vols Paris-Athènes 
avec Air France (3654 ;
www.airfrance.fr)
à partir de 191 ¤ ou 
Easy Jet (www.easyjet.fr)
à partir de 151 ¤. Puis

bateau (www.danae.fr).
Pour un voyage sur mesure,
une agence tenue par une 
Française à Athènes :
Profil voyages
(00.30.21.03.23.94.82 ;
www.profilvoyages.gr).

SE RENSEIGNER
Office national hellénique
de tourisme, 3, avenue 
de l’Opéra, 75001 Paris
(01.42.60.65.75 ; www.
grece.infotourisme.com).

! M. V.-N.

MER ÉGÉE~LE CARNET
de VOYAGE

La plage de l’hôtel Onar, à Andros,
est accessible par une piste vertigineuse. 
A moins  d’y aller en bateau.

L’Onar : neuf maisons 
en pierre et canisses posées sur la plage
d’Achla, la plus belle de l’île.

Une île d’initiés et de puissants armateurs
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